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En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 

1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
2 Les rapports d'évaluation "sont signés par le président du comité". (Article 11, alinéa 2) 
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Rapport d’évaluation 

Ce rapport est le résultat de l’évaluation du comité d’experts dont la composition est précisée ci-dessous. 

Les appréciations qu’il contient sont l’expression de la délibération indépendante et collégiale de ce comité. 

Nom de l'unité : Centre Jacques Berque pour les études en sciences humaines et sociales 

Acronyme de l'unité : CJB 

Label demandé :  

N° actuel :  

 

Nom du directeur 

(2016-2017) : 
Mme

 Sabrina MERVIN 

 

Nom du porteur de projet 

(2018-2022) : 
Mme

 Sabrina MERVIN 

Membres du comité d'experts 

 

Président : M. Pascal BURESI, CNRS-EHESS 

 

Experts : M. Abderrahmane MOUSSAOUI, Université Lumière Lyon 2 

 Mme Nadine WANONO, CNRS 

Délégué scientifique représentant du HCERES : 

 M. Maurice CARREZ 

Représentants des établissements et organismes tutelles de l'unité : 

 
M. Fabrice BOUDJAABA, CNRS 

 M. Sylvie BALLET, MAEDI  
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1  Introduction 

Historique et localisation géographique de l’unité 

Fondé en 1991, le Centre Jacques Berque est un IFRE (Institut Français de Recherche à l’Étranger) situé à 

Rabat, au Maroc, dans le quartier résidentiel de Hassan, près du centre ville. Il fut d’abord une antenne de l’IRMC 

(Institut de Recherche sur le Maghreb Contemporain). Cette solution « transmaghrébine » parut non-adaptée : M. 

Alain ROUSSILLON, son directeur entre 1995 et 2001, travailla à établir son autonomie. Sous la direction de M. Nadir 

BOUMAZA, il devint ainsi un centre à part entière. Sous les directions de M. Michel PERALDI (2005-2010), puis de M. 

Baudouin DUPRET (2010-2015), le CJB, fit preuve d’un dynamisme qui permit sa croissance : il est aujourd’hui crédité 

d’une identité forte et occupe une place non négligeable dans le dispositif des IFRE et dans le paysage de la recherche 

au Maroc. 

Équipe de direction 

L’équipe de direction est constituée de la directrice du centre, Mme Sabrina MERVIN, CR-CNRS en détachement 

au MAEDI, et d’une secrétaire générale et régisseur (IT), Mme KHADIDJA CHABRAOUI. 

Nomenclature HCERES 

SHS6-1 

SHS2-3 ; SHS 2-4 

Domaine d’activité 

Le CJB est une unité de recherche interdisciplinaire dont l’aire d’activité couvre le Maroc, la Mauritanie et, 

dans une moindre mesure, l’Algérie (qui est aussi couverte par l’IRMC). Outre sa vocation de recherche, le CJB est 

destiné à diffuser, valoriser et renouveler un savoir d’excellence en sciences sociales sur le Maghreb occidental. Il 

accueille en délégation des chercheurs principalement du CNRS, et aussi du MAEDI, des doctorants et post-doctorants. 

Il développe des collaborations avec des chercheurs et des institutions du Maroc, organise des sessions de formations 

doctorales, des journées d’études et des colloques, et développe des programmes de recherche en liaison avec les 

chercheurs présents. 
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Effectifs de l’unité 

 

Composition de l’unité 
Nombre au 
30/06/2016 

Nombre au 
01/01/2018 

N1 : Enseignants-chercheurs titulaires et assimilés 0  

N2 : Chercheurs des EPST ou EPIC titulaires et assimilés 4 4 

N3 : Autres personnels titulaires (appui à la recherche et/ou n’ayant pas 
d’obligation de recherche) 

7 7 

N4 : Autres chercheurs et enseignants-chercheurs (ATER, post-
doctorants, etc.) 

0  

N5 : Chercheurs et enseignants-chercheurs émérites (DREM, PREM) 0  

N6 : Autres personnels contractuels (appui à la recherche et/ou n’ayant 
pas d’obligation de recherche) 

0  

N7 : Doctorants 1  

TOTAL N1 à N7 12  

Personnes habilitées à diriger des recherches ou assimilées 1  

 

 

Bilan de l’unité 
Période du 01/01/2010 au 

30/06/2016 

Thèses soutenues 3 

Post-doctorants ayant passé au moins 12 mois dans l’unité 1 

Nombre d’HDR soutenues 1 
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2  Appréciations sur l’unité interdisciplinaire 

Avis global sur l’unité interdisciplinaire 
 

L’USR3136 est une unité interdisciplinaire de petite taille, la dernière née des UMIFRE, servant d’interface au 

Maroc entre les milieux français de la recherche et le Maghreb occidental (Maroc, ouest de l’Algérie et Mauritanie). 

Au regard des effectifs, et de la rotation assez rapide des chercheurs qui y sont affectés, le bilan est positif en terme 

de production scientifique, et très positif pour ce qui touche à la formation à la recherche et au dialogue scientifique 

à l’échelle régionale et internationale. Cette unité constitue un élément essentiel des réseaux de la recherche sur le 

Maghreb. 

Le changement de direction en 2015 a conduit à une réorientation thématique et à une réduction, appréciée 

par les tutelles, du nombre des thèmes de recherche. Ce resserrement simplifie les procédures de recrutement des 

chercheurs affectés au CJB. Jusqu’en 2015, ces thèmes étaient les suivants : « politique et droit », « migrations et 

frontières », « cultures et langages », « islam et religions », « questions sociales » et « histoire », auxquels s’ajoutait 

un observatoire consacré à la Mauritanie contemporaine. La nouvelle direction, nommée à partir de septembre 2015, 

a conduit une réorganisation intégrant transversalement la Mauritanie dans les quatre nouveaux thèmes choisis : 

« Actions publiques », « Histoire et mémoire », « Faits religieux » et « Productions culturelles ». 

Les points forts du CJB sont le dynamisme scientifique des chercheurs affectés à l’USR, l’implantation locale et 

les contacts noués avec les structures universitaires et administratives de la région, la collaboration avec les 

institutions marocaines, l’interdisciplinarité, la situation dans un des rares pays arabes encore politiquement stables, 

l’ouverture thématique et institutionnelle vers l’Afrique sub-saharienne. L’élaboration d’un site internet / carnet 

hypothèse a permis une visibilité accrue de cette UMIFRE. Le choix de thèmes suffisamment larges permet la 

participation et l’intégration aisées des chercheurs qui se succéderont dans l’unité et l’élargissement du domaine 

chronologique des champs d’études (vers l’époque médiévale et moderne). Plus remarquable encore est l’effort fait 

par l’équipe dans le domaine de la formation à la recherche : ateliers de doctorants, écoles doctorales, séminaires, 

séjours de courte ou moyenne durée, bourses de thèse… L’USR est ainsi devenue la vitrine de la recherche française 

en sciences-humaines et sociales sur le Maghreb, dans une région de moins en moins francophone. 

Des points faibles existent cependant : la rotation rapide des chercheurs affectés à l’USR 3136, la faiblesse 

temporaire du nombre de chercheurs HDR, la dépendance à l’égard de budgets de recherche fluctuants, liés au 

résultat pour le moins aléatoire des appels à projet (ANR, MAEDI, CNRS, ERC…), le risque enfin de sur-sollicitation des 

chercheurs affectés au CJB. En effet, de fortes contraintes pèsent sur les membres de l’unité, conduits à répondre à 

de nombreux appels à projets, sans certitudes de surcroît quant au résultat. 


